
LE NATURALISTE CANADIEN
Dans un beau ralyon de soleil, qu'il aime tant, il aurait voulus'éteinlr , le lo1g d'une touffe d'herbes vertes, ruisselantes derosée Le zoillement des oiseaux, cachés 'ans les branches,
aurait, pour la dernière fois, retenti à ses oreilles encore atten..tives, aindis que la mort serait venue, douce et sans secousses,le faire passer dans un Monde ieilletir, loin des blaireaux auxgriffes puissantes, loin des chtts hypocrites des chiens énor-
mes et des honnes trom penr, Iy

Pauvre suisse ! Et comme si ce n'était assez de tou-tes ces Imisères,d'autres choses plus terribles encore viennenttroubler sa quiétude ! Les journaux agricoles ont découvert quele pisan " osait souvent, dans les champs de blé, commettre
des maraudages sans nombre ! Les ministres d'agriculture ontrépété les cris d'alarme des journalistes en quête de la mé-daile du Mérite agricole ; et les municipalités rurales-farou-ches gardiennes des terres et des cultures-ont délivré à tousles fermiers des bouteilles remplies de poison

De par la loi, on fait au suisse une guerre atroce : le poi-son est jete partout; et le pauvre écureuil, qui se croit au mi-lieu des plus grandes délices, boit et mange sa mort ; Le brind'herbe dont il suce les gouttes de rosée pour étancher sasoif, le jeune blé tendre qu'il mange pour apaiser sa faim, toutpour lui est poison ; et bientôt on le voit, se traînant à peine,venir mourir, étendu sur le dos, les pattes en l'air, dans lesentier dans lequel peu de temps auparavant il trottinait
gaîment (

*

La mort seule est capable de lui faire expier ses forfaits !Et, en toute conscience, le suisse souvent mérite la mort, caril n'est point d'ennemi plus terrible pour les cultures. Il se
(*) Le Suisse, Ta d je qvadrieitata, Less., ne parnit causer aucun dommagesérieux dans nos Campagues de la Province de Québec ; aussi ce n'est pas notreCode dont. Tielonians signale les rigueurs à l'égard du charmant petit qua-drUpêde.-RÉD.
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